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utile  8c  falutaire  > la  communication  direéfe  qui  s’ouvre 
entre  ie  peuple  8c  fes  reprélentans.  C’eft  le  moyen  le 
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plus  sûr  de  connoître  nos  obligations  réciproques , Ôc  de 
les  remplir  avec  fidélité.  De  l’ifolemçnt  naident  la  tiédeur 
ôc  l’indifférence. 

Peuples  de  l’univers , vous  les  avez  vus  , au  premier  fignat 
de  la  guerre  de  la  liberté  , [fe  former,  s’organifer  , comme 
par  une  forte  d’enchantement  , ces  bataillons  de  héros. 
Sortis  pour  la  première  fois  de  nos  cités,  de  nos  campa- 
gnes , ils  fe  font  montrés  habiles  dans  l’art  des  évolutions. 
La  caiife  pour  laquelle  ils  combattent  leur  a bientôt  fait 
fentir  le  prix  de  la  difeipline  militaire.  Infatigables  dans 
les  combats , rien  ne  les  arrête  : s’ils  favent  braver  la  fou- 
dre , la  nature  les  a aufii  formés  pour  la  diriger. 

Eft-ce  l’ambition  des  honneurs  ôc  des  dignités  , eft-ce  la 
vile  pafîion,  la  cupidité  de  l’or,  des  richefies,  qui  les  con. 
duifent  par-tout  ôc  à pas  précipités  vers  la  vi&oire  ? Non  : 
un  motif  plus  graqd  , vraiment  louable  , le  feul  digne 
d’eux  , enflamme  leurs  âmes  républicaines  : ils  veulent  la  li- 
berté ÔC  l’égalité  ; ôc  ils  ne  céderont  de  vaincre  qu’alors 
qu’ils  feront  adiirés  de  pouvoir  paifibieraent  adorer  fur 
leurs  foyers  ces  deux  divinités  tutélaires. 

Ils  les  crurent  remplis , leurs  derniers  vœux  , lorfqu’après 
âvoir  rendu  libres  les  différens  peuples  de  l’Italie,  ils  eurent 
conquis  le  droit  de  commander  cette  paix  fi  ardemment  de* 
firée , qui  devoit  cicatrifer  toutes  les  plaies  , eduyer  les 
larmes  de  leurs  parens , de  leurs  amis,  ramener  dans  nos 
champs  les  bras  robuftes  & précieux  qui  les  rendoient  fer- 
tiles , dans  nos  cités  l’indu ftrie  Ôc  le  commerce  , ôc  par- 
tout , dans  toutes  les  familles , le  plaifir , la  joie , l’aifance 
Sc  la  fécondité. 

Mais  ce  gouvernement  infernal  qui  fatigue  encore  la 
terre  du  pqids  de  fon  exiftence  , qui  ne  tient  l’empire  des 
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mers  que  de  la  foiblefïe  & de  la  corruption  des  puifïances 
voifines  , l’Anglais  ne  connoîc  point  de  terme  à fes  crimes. 
Il  trouve  , il  foudoie , il  achète  des  complices. 

Français  , vous  avez  pour  alliés  tous  les  peuples  donc 
vos  armes  invincibles  ont  brifé  les  fers.  Vous  compterez 
dans  vos  rangs , s’il  le  faut , ces  peuples  régénérés  qui  for- 
ment avec  nous  une  fociéié  d’ailurance  contre  ledefpotifme, 
toujours  fauvage  , cruel  &c  perfide.  Vous  avez  d’autres  alliés 
plus  redoutables  encore  pour  les  tyrans , votre  force , votre 
courage,  & vos  fermens  de  cefier  d’exifter,  plutôt  que  de 
cefier  d’être  libres. 

Repréfentans  du  peuple  , dans  la  première  A d'emblée  na- 
tionale , dans  cette  Afiemblée  fi  féconde  eu  grands  taîens, 
Mirabeau  difoit:  a 11  n’eft  pas  loin  de  nous  peut  - être  , 
v ce  moment  où  la  liberté  , régnant  fans  rivale  fur  les 
deux  mondes , abfoudra  l’efpèce  humaine  du  crime  de 
» la  guerre  , Ôc  proclamera  la  paix  univerfelle  : alors  le 
bonheur  dgs  peuples  fera  le  feul  but  des  légifiateurs , 
la  feule  force  des  lois,  la  feule  gloire  des  nations; 
» alors  les  pallions  particulières,  transformées  en  vertus  pu- 
» bliques  , ne  déchireront  plus  par  des  querelles  fanglantes 
» les  nœuds  de  la  confraternité  qui  doivent  unir  tous  les 
>»  gouvernemens  &:  tous  les  hommes  -,  alors  fe  confommera 
» le  paéte  de  la  fédération  du  genre  humain,  s* 

O mes  collègues,  nous  le  verrons  fe  réalifer,  ce  vœat 
de  la  phitofophie  , kfi  du  haut  de  cetre  tribune  part  le 
fignai  d’une  croifade  terrible  contre  la  faétion  coupable 
qui  vcudroit  encore  efiayer  fur  nous  l’art  funefte  d’afler- 
vir  les  peuples  ; fi  , comme  aux  fublimes  jours  de  la  ré- 
volution , nous  fommes  réduits  à faire  retentir  l’enceinte 
du  Corps  légiflatif  des  açcçns  énergiques  de  cette  Liberté >, 
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dont  le  nom  feu!  étonne  l’univers  , ôc  dont  la  main  piaf- 
fante grave  jour  & nuit , avec  une  plume  de  fer,  la  ré- 
furreéticn  politique  du  globe.  Il  n’elt  plus  permis  de  douter 
des  prodiges  attachés  au  génie  de  la  Liberté.  Son  char  eft 
aufti  celui  de  la  Vidoire.  Malheur  aux  rois  en  révolte 
contre  la  raifon  & l’humanué  1 

Jeunes  Français,  vous  à qui  la  loi  défère  l’honneur  & 
la  gloire  de  vous  diltinguer  par  des  actions  éclatantes,  ayez 
toujours  préfente  la  nation  à laquelle  vous  appartenez  j elle 
eft  pleine  de  feu  de  de  courage.  La  caufe  que  vous  défendez, 
la  Liberté  , ne  peut  s’apprécier  : elle  ne  capitule  pas  ; elle 
élève  l’homme  au-delfus  de  lui- même.  Nous  fommes  tous 
foldats } la  patrie  vous  appelle  : hâtez- vous  de  courir  fous 
vos  drapeaux  ; montrez-vous  d-gnes  du  nom  français.  Nous 
devons  à la  valeur  tous  les  fuccès^  qui  ont  immortalifé  la 
grande  nariom 

Et  pendant  que  tout  au  dehors  va  prendre  un  afpecfc 
guerrier,  c’eft  à toi , Corps  îégiflatif , famé  du  gouverne- 
ment français , première  autorité  du  monde  connu  , c’elt  à roi 
de  faire  fortir  l’efprit  public  de  la  nuit  des  tombeaux  • les 
regards,  les  efpérances  , les  voeux  du  peuple  repofent  fur 
roi.  Ranime  l’énergie,  la  fierté  , le  zèle,  l’impatience  même  , 
du  vrai  patriotifine.  Une  attitude  impofante  eft  la  feule 
qui  puiffe  te  convenir  : déploie  un  tel  caradtère  , qu’il 
infpire  un  effroi  faiutaire  aux  ennemis  de  la  liberté , donc 
chacune  de  tes  victoires  n’a  fait  qu’enchaîner  pour  un 
in  liant  la  rage  fans  celle  renaifiânre. 

Et  toi,  Directoire  exécutif,  dont  les  ennemis  de  la 
France  libre  envient  la  puifîance  ; toi , dont  ils  redoutent 
la  force,  qu’ils  n’ofent  feulement  pas  calculer,  la  gloire  à 
laquelle  tu  as  droit  de  prétendre  eft  en  rapport  avec  les 
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grands  devoirs  qui  te  font  impofés.  Le  triomphe  des  pha- 
ianges  républicaines  à l’extérieur  commande  au  milieu  de 
nous  celui  de  la  loi  Ton  exécution  fe.de  peut  affûter  la 
juftice  , la  confiance,  la  liberté , la  paix  & le  bonheur.  De  la 
défobéiffance  à la  force  , de  la  force  a l’arbitraire  , de  l’arbi- 
traire à l’anarchie  ^ de  l’anarchie  au  defpotifme,  le  paffage  * 

eft  fi  court! Toi,  dont  le  fort  eft  attaché  à celui  de 

la  liberté  , ôc  fou  ami  par  principes  , brife  , au  nom  lacté 
de  la  patrie,  brife  la  trame  criminelle  qu’ourdiflent  des 
mains  facriiéges....  fignale  les  gouvernemens  confpirateurs.... 
trompe  le  coupable  efpoir  des  intrigans . . . . veille  fur  cec 
effaim  de  génies  malfaifans  par  qui  la  liberté  eft  toujours 
entourée  de  chaînes , ôc  qui  ne  voient  d’égalité  que  dans 
le  maintien  ôc  l’abus  de  leur  domination....  pourfuis  ces 
fripons  qui  , comptant  l’or  pour  tout  ôc  la  liberté  pour 
rien , briguent  l’honneur  honteux  d’être  les  fléaux  de  la 
fociété  ....  délivre-noiis  de  ces  efpionslrentrés , qui,  égarant 
l’efprit  public  , promettant  aux  traîtres  l’impunité,  ia  fortune 
ôc  même  la  gloire  , font  expier  par  l’aflaflînat  la  noble  Ôc 
vertuëufe  ïnfurreétion  contre  la  tyrannie,  & font  jaillir  par 
torrens , depuis  fept  années,  les  maux  Ôc  les  calamités  qui 
inondent  la  France  ! 

Peuple  fouverain  , étouffe  ces  haines  domeftiques  qui 
t’affoibliflent  en  te  divifant:  imite  l’exemple  de  tes  deux 
premiers  pouvoirs  : unis  par  les  liens  de  la  concorde  , ils 
n’ambitionnent  que  la  paix  , ta  gloire  ôc  ton  bonheur. 

V zrtus  j Patrie  , Liberté ? recevez  les  hommages  des  re- 
préfentans  du  peuple  , ôc  l’expreffion  de  leur  amour;  préfidez 
à la  formation  de  nos  lois  régénératrices  ; guidez- repris  dans 
la  carrière  épineufe  que  nous  fommes  appelés  à parcourir  : 
que  la  profpérité  publique  , qui  doit  être  le  réfultac  de 


notre  étonnante  révolution  ? efFaœ  le  fouvenir  des  mau% 
paflagers  quelle  a produits , & que  la  teconnoiffance  des 
fiecles  s attache  a la  mémoire  des  hommes  qui  fe  font 
dévoués  pour  elle  ! 

Je  demande  la  fecor.de  ledure , 5c  je  vote  pour  l’adop. 
rion  de  la  réfoludon. 
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